
     Le merveilleux livre de comptes de François Rochat des Places  
 
 

 
 
 
    Ce livre, à vrai dire simple journal des ventes de vacherins et nullement 
comptabilité générale de l’entreprise, est extraordinaire par sa bienfacture. Il doit 
être unique dans le cadre de tous les documents de ce type laissé par la vaste 
confrérie des affineurs.  
    Il faut voir derrière autant de soins attachés à un simple registre administratif, 
la patte de Pierre Rochat, fils de François. Celui-ci en effet, qui devait pourtant 
reprendre le commerce quelques années plus tard  à la suite du décès de son 
père, avait plus la fibre artistique que commerçante. Et il devait lui plaire 
infiniment plus de créer de magnifiques enluminures et des dessins très soignés 
sur les pages de son registre que de descendre à la cave tourner ou emboîter des 
vacherins.   
    La preuve en sera fournie par un changement d’orientation professionnelle en 
1964, alors que Pierre Rochat abandonne l’affinage et se lance dans l’édition en 
imprimant du matériel administratif pour les commerçants du coin ainsi que 
diverses publications historiques qui restent encore à l’heure actuelle de vrais 
petits bijoux que l’on se plaît à collectionner, ainsi une plaquette sur l’AVJ et 
une autre sur le Marchairuz, toutes deux écrites par Charles-Edouard Rochat.  
    Pierre Rochat aurait, paraît-il, donné la même attention au registre des procès-
verbaux – ou des comptes – de l’Echo des Forêts. Cet ouvrage reste à retrouver 
et à être mis en ligne. 
    Car il ne sera jamais question pour nous d’abandonner Pierre Rochat qui nous 
avait fourni la première couverture de notre production éditoriale : le récit de 
Louis-Pillevuit. C’était en 1974.    
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